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Voilà vingt-six ans, Iva Mraz-
kova a posé ses bagages au Luxem-
bourg. Depuis lors, elle est deve-
nue, à force d'opiniâtreté et de
maîtrise de sa pratique artistique,
une figure de référence de l'art
luxembourgeois, développant dans
son travail pictural comme sculp-
tural un univers inédit, élégant et
novateur, dominé par la traduc-
tion du mouvement dans l'espace

mais également nimbé de ques-
tionnements sur les notions de mi-
gration, d'exil et d'intégration.
Thèmes que l'artiste a choisi de
mettre en exergue dans l'actuelle
exposition à la galerie Schlassgoart.
Dans ses œuvres récentes, la plasti-
cienne se livre sur les doutes et les
espoirs qui ont été les siens voilà

plus qu'un quart de siècle et qui ré-
sonnent d'une manière toni-
truante dans notre actualité. Ainsi,
les émotions les plus simples et les
plus vibrantes s'expriment. La
peur, l'envie de partir, le sentiment
d'insécurité sont évoqués par des
formes qui s'unissent, se repous-
sent, se nouent harmonieusement

à l'instar des liens inextricables que
l'artiste a noués avec sa terre d'ac-
cueil. En effet, Iva Mrazkova est
arrivée à Luxembourg en tant
qu'exilée, attirée au pays par son
compatriote tchèque ancien pro-
fesseur à la section textile de la
prestigieuse Académie des beaux-
arts de Prague, l'artiste Ota Nalezi-
nek, lequel a fui sa terre natale en
1969 après l'invasion des troupes
du pacte Varsovie et qui s'est ins-
tallé au Grand-Duché dans le mi-
lieu des années 70.

Transitoire et fragile
Iva a connu les affres de la migra-

tion, les soucis d'intégration, les
arachnéens démêlés administratifs.
Jamais elle n'a baissé les bras et est
parvenue rapidement à se faire une
place dans la société et dans le pay-
sage artistique luxembourgeois.
Par conséquent, ce douloureux
thème la touche au plus profond
de son être et occupe son esprit de-
puis plusieurs semaines. En décou-

lent des œuvres avec pour toile de
fond le traditionnel support poly-
chrome de coton et de lin tissé par
ses anciens condisciples de l'Ecole
des beaux-arts de Prague, sur le-
quel l'artiste fixe des habitations
éphémères. Des tentes quasi trans-
parentes, des constructions sans
parois, des murs infranchissables
élevés dans un paysage intemporel,
Iva Mrazkova nous parle ici de ce
qui est transitoire, fragile. Elle évo-
que notre besoin universel de pro-
tection et de paix. En deux instal-
lations faites de longs rubans de
toile rouge, une couleur phare qui
symbolise pour elle l'énergie vitale
et la résilience, elle renoue les liens
distendus par le départ, rassemble
métaphoriquement les êtres, les fa-
milles, relie aussi les fils de son his-
toire, elle qui vient de recevoir la
nationalité luxembourgeoise.

AERATO

* Jusqu'au 18 octobre. Ouvert
mardi à dimanche 15.00 à 19.00h.

Dans ses œuvres
récentes, l'artiste

tchèquo-
luxembourgeoise Iva
Mrazkova nous parle

du concept de la
migration par le biais

de son histoire
personnelle et de son
ressenti de l'actualité.

Iva Mrazkova à la galerie Schlassgoart (Pavillon du centenaire), Esch-sur-Alzette

Mémoires d'exil

«Tentes I», 2015, 180 x 140 cm

Il était une fois Arborescences.
Une histoire qui remonte aux an-
nées 1980. Le photographe Ray-
mond Clement qui a l'habitude de
manier le noir & blanc et le por-
trait, commence tout juste à appré-
hender la couleur et le paysage.
Ces années sont aussi pour lui si-
gne de changement personnel et
de retrouvailles avec son village na-
tal, Bourglinster, où il installera
son atelier. Au hasard des chemins,
il fera la rencontre d'un arbre,
chêne solitaire au milieu des
champs. Il ne le quittera plus. Par
estime pour l'arbre, Raymond Cle-
ment le photographie d'abord, et
pendant longtemps, de loin, avant
de peu à peu l'apprivoiser puis
d'être là à ses côtés.
Arborescences ou trente-cinq ans

de la vie d'un arbre est l'histoire de
cette belle rencontre qui se renfor-
cera au fil du temps, entre le pho-
tographe et le chêne. Arborescences
c'est aussi un cours vivant d'his-
toire de la photographie que nous
offre Raymond Clement en une
quarantaine de clichés (argenti-
ques et numériques, petits et
grands formats, triptyques, gros
plans et panoramiques), des pre-
miers portraits des 80's réalisés à la
chambre aux dernières images, aux
angles de vue improbables, prises
cette année. On passe ainsi au fil
de l'expo d'un opus graphique
comme ce paysage de solitude aux
couleurs de l'hiver… à d'impres-
sionnantes photos HDR comme
cet équinoxe de printemps ou

cette nuit de Grande Ourse traver-
sée par l'éclair et captée en fisheye.

Imposant/fragile
Arborescences raconte en fili-

grane la vie d'une région, sa nature
sauvage et agricole, dévoile des bri-
bes de vie. Raymond Clement est à
l'écoute, attend, capte avec tous ses
sens et laisse advenir la nature, ses
saisons, ses rythmes, ses images ma-
tinales ou nocturnes, ses épisodes
spectaculaires ou ses états d'inti-
mité, ses mouvements vifs ou im-
perceptibles, vagues dans des
champs de blé ou ballets de fleurs
jaunes. Il en révèle les faces ca-

chées, les étrangetés ou les acci-
dents comme ces sillons qui sou-
dain zigzaguent dans un champ ou
ces événements imprévisibles, ton-
nerre capté sur le vif ou arc-en-ciel
photographié du pied de l'arbre. A
travers son objectif, le paysage se
transforme et le chêne, imposante
figure à deux troncs ou personnage
à l'équilibre fragile, se métamor-
phose. Tantôt proche, tantôt loin-
tain, il tient parfois de l'arbre afri-
cain, parfois d'une apparition fan-
tomatique, parfois d'une peinture.
Le photographe invite à s'aventu-
rer dans la photo, à y voyager d'un
point à l'autre, jusqu'à l'habiter.

Arborescences c'est encore l'his-
toire d'une amitié entre Raymond
Clement et l'auteure Danielle
Hoffelt qui accompagne les photos
de quelques poèmes. «Je suis l'ar-
bre/dis-tu/la vérité/plus limpide
que l'eau de tes racines/…». En
marge de l'expo, Arborescences se li-
vre enfin en un beau portfolio
(huit photos et dix poèmes) édité
par mediArt.

KARINE SITARZ

* Jusqu'au 10 novembre au Best
Western Euro Hotel, 11 rte de
Luxembourg, Gonderange, entrée
libre. Ouv. de 08.00 à 22.00h.

«Arborescences» de Raymond Clement à Gonderange

Et si l'arbre m'était conté…

Alors que démarrent
les Journées du

patrimoine, l'expo
photo

«Arborescences» ou 35
ans de la vie d'un arbre
est une belle invitation
à découvrir autrement
la nature. Graphique

et poétique.
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Le chêne, imposante figure à deux troncs ou personnage à l'équilibre fragile, se métamorphose au fil
des saisons

Steampunk

Bon a savoir

Au Fond-de-Gras, samedi 26 et
dimanche 27 septembre, Anno
1900 – Steampunk Convention est
une occasion unique de remonter
le temps et de plonger dans une
ambiance «à la Jules Verne».

Durant tout le week-end, le
Fond-de-Gras sera donc le théâtre
de nombreuses animations, no-
tamment musicales (Les Gavro-
ches, ShadoWhisperS, Daniel
Malheur, Drachenflug, Victor
Sierra, Amo Kreutz et ses mélodies
celtiques). Les clowns Zappi &
Max seront également présents,
ainsi que la danseuse Ariel Jean
Blackwood et le duo The Burning
Dragons proposant un numéro de
jonglerie avec du feu. Dans le Hall
Paul Wurth, Horatius Steam et
Titus Timeless, deux designers
Steampunk de renommée interna-
tionale, présenteront leurs derniè-
res créations aussi originales
qu'élégantes. Un vaste marché vic-
torien proposera une gamme va-
riée de bijoux, vêtements, accessoi-
res de mode et autres objets de col-
lection, le plus souvent présentés
par leurs créateurs.

L'accès à l'événement sera entiè-
rement gratuit. Et bien sûr, les
deux trains historiques du Fond-
de-Gras – le Train 1900 et le train
minier «Minièresbunn» – circu-
leront durant tout le week-end.

Concours 2016
Le sujet du Concours littéraire

national pour l'année 2016 est la
littérature d'enfance et de jeunesse
(tous genres confondus mais selon
deux tranches d'âge: pour jeunes
de moins 12 ans et à partir de 12
ans) en langue luxembourgeoise,
française, allemande ou anglaise.
Le concours 2016 est ouvert à tous
les auteurs de nationalité luxem-
bourgeoise et/ou résidant au
Grand-Duché. La date limite de
remise des manuscrits est fixée au
1er juillet 2016. Règlement consul-
table sur le site du ministère de la
Culture (www.gouvernement.lu/
mc) ou auprès du Service littéraire
du ministère de la Culture, tél.
247-76616, courriel: info@mc.pu-
blic.lu.


